
Présentation du poilu : ERNEST COURTIEU 
 

Je suis né le 1er juin 1886 à Boucoiran.  

Je suis le fils d’Ernest COURTIEU et de Malvina MARTIN. 

 

Je suis célibataire et j’exerce la profession de cultivateur. Je mesure 1m58, j’ai les cheveux et les 

sourcils bruns, des yeux châtains, un front bombé, une petite bouche, un menton rond et le visage 

ovale. 

En 1906, j’ai 20 ans et je ne sais pas encore que je vais partir à la guerre.  

J’incorpore le 24ème de bataillon de Chasseurs à pied dans lequel j’apprends à devenir un soldat.  

En 1909 , je retourne chez moi et ma vie de cultivateur reprend son cours. 

Puis le 10 mars 1915, je rejoins le 115ème Bataillon de Chasseurs à pied  sous le matricule n°596 

au Camp des Garrigues, près de Nîmes. 

Six compagnies vont former ce bataillon. Mes camarades viennent du Dauphiné, de Nice et de 

Provence mais il y a aussi des Méridionaux comme moi.  

 

Le 3 avril 1915, nous quittons les Garrigues pour les Vosges que nous atteignons le 17 Avril 1915. 

 

Après plusieurs mois, nous rejoignons la Bataille de la Somme. Notre objectif est d’atteindre le bois 

de St Pierre Waast.  

«  Comme base de départ, des tranchées et des trous d’obus. C’est à peu près le seul secteur actif 

du champ de bataille et toute l’artillerie y concentre ses feux. Le bombardement est ininterrompu. 

Bien avant l’attaque, les pertes sont sévères »  tel que c’est décrit dans l’historique de mon bataillon. 

 

Le 5 octobre 1916, je ne sais pas encore que je vais mourir dans quelques heures. 

 

A 2h20 du matin, un ordre d’attaque est donné. Nous allons monté par trois vagues successives 

avec les mitrailleuses . Les Compagnies progressent et atteignent la tranchée ennemie mais les 

pertes sont trop lourdes pour s’y maintenir. Le 6 octobre à 2h du matin, le mouvement est terminé.  

 

Lors de cette journée, il y a eu 74 blessés, 23 disparus et 44 morts. 

Je suis rayé des contrôles, j’ai été tué à l’ennemi.  

 

On a inscrit sur mon registre matricule « Mort pour la France en faisant tout son devoir ». 

 

Je ne suis plus là, je ne reviendrai plus à Boucoiran mais mon nom restera graver à tout jamais dans 

la pierre. 

 

En cinq mois de combat, la Bataille de la Somme a fait 200 000 morts du côté anglais, 66 000 morts 

du côté français et 170 000 du côté ennemi. Les Anglais ont réussi à progresser de 12km sur le front 

et nous, de 10 km. 

 

Le Bois St Pierre Waast n’a jamais été atteint. 


